
Sous l’égide de l’UNESCO 
(Organisation des 
Nations Unies pour 

l’Éducation la Science et la 
Culture), des organisations 
non gouvernementales 
(ONG) et des acteurs 
impliqués dans la lutte contre 
la migration irrégulière ont 
présenté leurs initiatives à 
Yamoussoukro le 5 décembre 
2020. «  Stop à la migration 
irrégulière, elle coûte cher » 
: c’était le thème de ce forum 
qui a réuni un parterre de 
jeunes dans la capitale 
politique de la Côte d’Ivoire. 
Venus de différentes villes du 
pays (Daloa, Bouaké, Abidjan 
et Yamoussoukro), ces jeunes 
issus de diverses associations 
de jeunesse se sont 
retrouvés à Yamoussoukro 
pour échanger avec des 
ONG et des journalistes 
sur la migration irrégulière. 
C’est plus précisément à la 
Fondation Félix Houphouët-
Boigny pour la recherche 
de la paix (Fondation FHB) 
que s’est déroulée cette 
rencontre. Cette phase 
fait partie d’un projet de 
l’UNESCO dénommé : 
« Autonomiser les jeunes en 
Afrique grâce aux médias et 
à la communication. »
Au cours des allocutions, 
Mme Anne LEMAISTRE, 
Représentante résidente de 

l’UNESCO en Côte d’Ivoire, 
a signifié que les migrants 
Ivoiriens représentent 6,7% 
des migrants d’origine 
africaine qui atteignent 
l’Europe. Par conséquent, 
le but de ce forum était de 
mieux sensibiliser les jeunes 
Ivoiriens sur les dangers de la 
migration irrégulière.
Quant à Pr. Jean-Noël 
LOUCOU, Secrétaire Général 
de la Fondation FHB, il a 
pointé du doigt les causes 
de la migration irrégulière. 
Selon lui, la migration 
irrégulière a lieu du fait 
de l’irresponsabilité des 
gouvernants africains. Aussi 
ce fléau pourrait s’expliquer 
par le manque d’emploi, le 
désir d’obtenir le meilleur, la 
déception devant le manque 
de perspectives offertes à la 
jeunesse et l’influence des 
frères Africains de la diaspora 
qui vendent le rêve.
À la suite des allocutions, 
des ex-migrants ont raconté 
leurs expériences périlleuses 
lors de la traversée du 
Sahara. Des expériences qui 
sont remplies d’illusions et 
de souffrance. Certains ont 
perdu leurs proches dans 
l’aventure et d’autres sont 
encore traumatisés par la vue 
des corps en putréfaction de 
leurs compagnons.  Ils ont 
déconseillé unanimement 

cette aventure à d’autres 
jeunes. Grâce à l’appui de 
l’Organisation Internationale 
pour les Migrations (OIM), ils 
ont pu se réinsérer et avoir 
une activité dès leur retour 
au pays. Cependant, ils ont 
été à jamais marqués au plus 
profond de leur âme après 
cette périlleuse expérience.
      À la suite des témoignages, 
des ONG et des représentants 
du Gouvernement ont 
présenté leurs actions en 
faveur de la lutte contre la 
migration irrégulière, et les 
opportunités d’emploi au 
pays.
Pour Mme Annick KOUASSI 
DIOMANDE, chargé de 
programme de l’ONG 
Solidarité – Fraternité-
Jeunesse, les actions menées 
par son organisation sont des 
séminaires de sensibilisation 
sur toute l’étendue du 
territoire ivoirien pour 
informer les jeunes sur les 
risques encourus lors de la 
migration clandestine. Au 
cours de leurs activités, deux 
réseaux de passeurs ont été 
identifiés. 
Quant à M. Koli TOURE, 
Sous-Directeur à la Direction 
des Ivoiriens de l’Extérieur, il 
a révélé que depuis 2015 un 
trafic illicite de personnes 
de la Côte d’Ivoire vers la 
Lybie s’est accru. «  l’État 

Ivoirien a aidé à faire 
revenir 7000 migrants. 
Nous avons constaté que 
le manque d’emploi n’est 
pas la première cause car la 
majorité avait un emploi.  On 
observe une stigmatisation 
des personnes qui échouent 
à la migration. A leur retour, 
il leur faut un soutien 
psychologique.  » a-t-il 
précisé.
M. Yannick GNAMAN de 
l’Agence Emploi Jeunes a 
rappelé les efforts consentis 
par son organisation pour 
aider les jeunes à s’insérer 
dans le tissu social. Il a informé 
les jeunes de l’existence d’un 
fonds d’aide à la jeunesse 
qui permet de financer leurs 
projets. 
Des panels ont meublé ce 
forum. Le premier panel 
animé par Mlles Mélissa 
SIKA et Laeticia KOUADIO, 
respectivement présidente 
et vice-présidente de l’ONG 
INDP (International Network 
of Development promotors) , 
avait pour thème: « Violences 
basées sur le genre et 
immigration irrégulière ». 
Le deuxième panel sur 
le thème : «  Quel apport 
des journalistes dans la 
lutte contre la migration 
irrégulière ? » a permis à des 
journalistes et des blogueurs 
de présenter les actions qu’ils 
ont menées à travers leurs 
écrits afin de sensibiliser les 
jeunes sur les dangers liés 
à la migration irrégulière. Ils 
ont invité les jeunes à bien 
s’informer sur les procédures 
légales d’immigration.
       Le dernier panel a vu la 
participation des bénévoles 
de l’éducation aux médias 
et à l’information formés par 
l’UNESCO. Ils ont entretenu 
le public sur le thème des 
fake news.
           Dans la soirée deux 
spectacles, l’un de théâtre 
et l’autre de slam, ont tenu 
en haleine le jeune public 
présent à ce forum. 
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On pensait que la pandémie 
du coronavirus aurait pris 
fin avec la découverte et 

l’administration de divers vaccins, mis 
en œuvre seulement au bout de neuf 
mois de recherche. Ne voilà-t-il pas 
qu’elle s’aggrave avec l’apparition de 
variants qui épuiseront bientôt toutes 
les lettres de l’alphabet grec pour 
leur appellation.
Il faudra donc se préparer à vivre 
avec cette pandémie. L’Afrique qui 
a appris à vivre avec d’autres virus 
comme le VIH-sida, le virus d’Ebola 
ou la malaria, fera montre une fois de 
plus de sa résilience et de sa capacité 
d’adaptation. Mais cette pandémie 
aura révélé sa fragilité et celle de 
notre monde. 
Il faut donc réfléchir aux causes et 
conséquences de cette crise sanitaire 
qui touche l’économie, la politique, et 
la sécurité des communautés, des 
Etats et du système international. 
Partout on décrie un ancien monde 
dominé par les pays développés, un 
type de développement qui a fait tant 
de mal aux humains et à la nature. 
Partout on souhaite un nouveau 
monde d’après la covid-19.
Dans cette quête, l’Afrique doit jouer 
sa partition. D’abord en répondant aux 
urgences du moment, épidémiques, 
économiques et sécuritaires. Ensuite 
en se prenant mieux en charge, 
en développant ses systèmes 
d’éducation et de santé, sa recherche 
scientifique. Enfin en œuvrant pour un 
monde plus humain et plus solidaire. 
C’est ainsi qu’elle contribuera à 
l’avènement d’un monde de paix.
A quelque chose malheur est bon, 
dit l’adage. Que cette pandémie 
qui a révélé l’extrême vulnérabilité 
des sociétés humaines, mais aussi 
leur degré d’interconnexion, de 
dépendances et d’instabilité puisse 
apporter le meilleur d’un monde 
d’après.

VIVRE AVEC
LA PANDEMIE

DE LA COVID-19

Jean-Noël LOUCOU
Secrétaire général
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La photo de famille.

Les éditions FHB - Tous droits réservés pour tous pays

Le samedi 19 décembre 2020 a 
eu lieu le traditionnel «  Arbre de 
Noël  » organisé par la Fondation 

Félix Houphouët-Boigny pour la 
recherche de la paix (Fondation FHB). 
Cet évènement qui est à sa cinquième 
édition permet aux enfants des 
travailleurs de l’institution de passer 
un moment de convivialité pour 
marquer la fête de Noël.
Après l’accueil des invités avec à sa tête 
le Secrétaire Général de la Fondation 
FHB Pr. Jean-Noël LOUCOU, le 

président de la Cellule Socio-Culturelle 
M. Ernest KOFFI a pris la parole pour 
exprimer la gratitude des enfants. À 
son tour, le premier responsable de 
l’institution a tenu à prodiguer des 
conseils aux enfants en leur rappelant 
qu’il s’attèlera à toujours leur offrir ce 
moment de partage et d’amour.
Après les prestations de chants, de 
poèmes et danses exécutées par les 
enfants, cette sympathique cérémonie 
s’est achevée par la remise des 
cadeaux et une photo de famille.   

ARBRE DE NOËL 2020



Les festivités marquant la commémoration du 115ème 
anniversaire de la naissance du Président Félix 
Houphouët-Boigny se sont déroulées le 18 octobre 

2020 à Yamoussoukro. Dans la matinée, une messe d’action 
de grâce à la mémoire du « Père Fondateur de la Nation 
Ivoirienne » a été officiée par le  Père Nestor KONAN en 
la Cathédrale Saint Augustin de Yamoussoukro. Dans son 
homélie,  ce dernier a exhorté les Ivoiriens au dialogue et à 
admettre les antagonismes. Il a aussi encouragé les uns et 
les autres à utiliser la voie de la contradiction qui est l’une 
des bases de la démocratie.
L’après-midi a été consacrée à une cérémonie de dédicace 
d’un ouvrage au siège la Fondation Félix Houphouët-
Boigny pour la recherche de la paix (Fondation FHB). Cet 
ouvrage de deux tomes a pour titre : « les Actes du Colloque 
International sur l’œuvre de paix de Félix Houphouët-
Boigny  ». Il faut rappeler que ce colloque s’est tenu du 
18 au 20 octobre 2018 et avait réuni près 115 participants 
ivoiriens et étrangers.
Lors de son intervention, Pr. Jean-Noël LOUCOU, Secrétaire 
Général de ladite institution, affirmé que la réflexion critique 
et l’approche scientifique devraient permettre d’avoir une 
appréciation plus exacte de la personnalité phénoménale 
du premier président de la République de Côte d’Ivoire et 
de son action historique.« Nous devons, de plus en plus, 
être les acteurs, les auteurs et les critiques de notre propre 
histoire, de notre vie collective dans tous les aspects. Nous 
devons écrire, pour ne plus nous contenter de l’oralité et 
nous tenir sur un pied d’égalité avec les autres et dialoguer 
avec eux » a-t-il indiqué. Par ailleurs, il a rappelé que les 
membres du Comité Scientifique dudit colloque avec à 
leur tête le Professeur Youzan BAHA BI, Doyen de l’UFR 
Sciences de l’Homme et de la Société de l’Université Félix 
Houphouët-Boigny d’Abidjan, ont magistralement réussi 
à déconstruire toutes les faussetés et les calomnies et à 
rétablir la vérité sur « l’Apôtre de paix ».
Avant de procéder à la dédicace proprement dite, Professeur 
Baha Bi qui a fait la présentation de  l’ouvrage et a résumé 
son propos par les mots qui suivent  : «  au moment où 

Félix Houphouët-Boigny enseignait la paix aux Ivoiriens, 
personne ne comprenait sa nécessité.   Mais aujourd’hui, 
d’autres à notre place pleurent ce grand homme qu’il a été 
en Côte d’Ivoire et au-delà de ses frontières ».
La cérémonie s’est achevée par un cocktail offert au public 
composé d’autorités politiques, administratives et religieuses 
de la ville de Yamoussoukro et aussi d’universitaires venus 
de toute la Côte d’Ivoire. 

Des jeunes leaders chrétiens et musulmans 
formés à la paix et à la cohésion sociale

Commémoration du jour de naissance
du Président Félix Houphouët-Boigny

Des jeunes leaders musulmans 
et chrétiens de Yamoussoukro 
ont bénéficié d’un séminaire 

de formation le samedi 10 octobre 
2020 au siège de la Fondation 
Félix Houphouët-Boigny pour la 
recherche de la paix (Fondation 
FHB) à Yamoussoukro. Ce séminaire 
qui porté sur la paix et la cohésion 
sociale a été animé par les experts 
MM. Ernest YAO KOFFI et  Lucien 
ZAHOULI TIE BI  de l’illustre 
institution de paix.
À l’instar des nombreuses tournées 

organisées par la Fondation FHB 
dans les régions et départements de 
la Côte d’Ivoire pour promouvoir la 
paix, le civisme et la cohésion sociale, 
cette formation avait pour objectif 
d’équiper les leaders de jeunesses 
d’outils adéquats pour prévenir 
et/ou gérer de manière efficace 
d’éventuelles crises opposant 
les communautés.  Plusieurs 
thématiques étaient au programme 
notamment : culture de la paix et 
engagement, gestion et prévention 
des conflits identitaires, civisme et 

développement, discours de haine 
et gestion des rumeurs. 
Durant cette formation, les experts 
ont invité les jeunes de redoubler 
de vigilance pour éviter le piège des 
rumeurs et à rejeter tout discours de 
haine opposant les communautés 
en vue de faire échouer les conflits 
qui peuvent naître entre elles.
À la fin des travaux, les participants 
ont élaboré un plan d’action 
opérationnel en vue de contribuer 
à l’instauration d’un climat de paix 
avant, pendant et après les élections. 

Professeur Jean-Noël LOUCOU (assis à gauche) dédicaçant un exemplaire 
de l’ouvrage en faveur du Père Franck ALATIN, Recteur de la Basilique 
Notre Dame de la Paix.

La messe d’action de grâce.


